
Discours de Maria Pia Ibrahim, Secrétaire Générale de la JEC Liban - Réunion
d'échange avec JEC France

Bonsoir à tous,

C’est avec une immense gratitude et un cœur rempli d’espoir que je vous adresse ce
message au nom de toute la  Jeunesse Etudiante Chrétienne au Liban. Nous tenons,
tout d’abord, à vous remercier sincèrement pour votre soutien généreux que vous nous
avez apporté en ces temps particulièrement difficiles. 

Aujourd'hui, je prends la parole pour partager avec vous un témoignage de solidarité, de
résilience et de courage. C’est celui de notre JEC au Liban, qui, dès le début de l’escalade
des attaques armées le 23 septembre, n'a cessé d'agir pour soutenir ceux qui en avaient le
plus besoin. 

Comme vous le savez, notre Secrétariat National de la JEC au Liban est constitué de
quatre  secrétariats  régionaux localisés  à  Tyr,  Saida,  Zahlé  et  Kesserwane.  Depuis  les
premières heures du conflit, nous avons été profondément secoués par les événements
dramatiques qui ont frappé notre pays cher, le Liban. Malheureusement, les membres de
trois de nos quatre secrétariats régionaux ont été contraints de se déplacer vers des zones
plus  sûres  avec  leurs  familles,  ce  qui  faisait  plus  que  la  moitié  de  nos  jeunes.  Cela
concerne particulièrement, les membres de la JEC à Tyr et à Saïda dans le Sud, ainsi que
quelques familles de la JEC à Zahlé dans la région de la Bekaa.

Malgré la successivité des immenses catastrophes, nous n'avons pas hésité. Nous avons
choisi de ne pas rester passifs face à la souffrance et à la violence affectant notre peuple.
Ensemble, nous avons mis en place à une série d'initiatives de solidarité pour apporter
notre aide à ceux qui en avaient besoin.

1. L’aide humanitaire d’urgence :

Dès le  début  des  hostilités,  nos équipes sur  le  terrain ont  travaillé  sans relâche pour
collecter des fonds et des biens essentiels. Nous avons ouvert des points de collecte dans
nos centres communautaires de la JEC à Saida et à Kesserwane. Surement, avec l’aide
précieuse de nos aumôniers, nous avons pu distribuer de l’aide alimentaire, des produits
de  première  nécessité  et  des  colis  d’hygiène  et  de  soins  à  des  centaines  de  familles
déplacées dans les régions de Beirut, Saida et Mont-Liban, chacun selon les besoins.

2. La visite et l’accompagnement des personnes déplacées :

En second lieu, nous avons organisé des visites aux centres d’hébergement des
familles déplacées. Non seulement nous avons fourni des services d’aide en manière de
distributions  de  nourriture,  de  literie,  des  produits  d’hygiène,  mais  nous  avons  aussi
fourni un soutien psychologique aux enfants, aux femmes et aux hommes traumatisés par



la violence de la guerre. Nous rencontrons tous les jours, un frère ou une sœur qui a perdu
un  ou  plusieurs  membres  de  sa  famille,  un  être  cher,  sa  maison,  son  quartier,  ses
souvenirs,  même les  corps  de  ses  proches  dans  les  cimetières,  tous  ces  trésors  sont
devenus maintenant un tas de décombres. Ce n’est pas assez facile d’être présent pour
l’autre malgré que ton âme soit déchirée. Mais notre espérance et foi en Christ ressuscité
nous donne la force pour persévérer. Nous avons pu organiser des sessions de soutien
psycho-social pour les jeunes et les enfants, en plus des activités récréatives afin de les
aider à surmonter la détresse et le stress post-traumatique.

Ce qui vaut la peine de le mentionner, c’est la coopération qui a pris lieu entre les
membres de la JEC Tyr, déplacés du Sud, et n’ayant pas parfois les moindres exigences
de vie, mais toujours prêts au service, et les membres de la JEC Kesserwane qui a déjà
collecte  les  biens  essentiels  et  ensemble,  ils  ont  unifie  leurs  efforts  et  vont  visiter
plusieurs centres d’hébergements,  fournissant  chacun tout  ce dont  il  dispose,  l’écoute
active,  les  activités  psycho-sociales,  les  groupes  de  paroles  d’une  part,  et  les  aides
matérielles d’autre part.

3. La coordination avec les acteurs locaux et internationaux 

Afin de renforcer l'impact de nos actions, la totalité de nos actions sur terrain,
telles  que  nos  visites  aux  familles  déplacées  ou  aux  centres  d’hébergement,  ont  été
organisées en partenariat avec les Ministères des Affaires Sociales et de l’Intérieure, le
Syndicat  des  Travailleurs  Sociaux  au  Liban,  les  ONG  locales  et  internationales  les
municipalités, les paroisses et les couvents ; nous sommes toujours prêts au service de
nos frères et sœurs, chacun suivant son besoin. Soulignons en particulier notre partenariat
avec des organisations humanitaires,  les évêchés des régions affectées et les autorités
locales, qui placent leur confiance en la JEC pour garantir des distributions de vivres et
des services d’accueil dans les plus brefs délais, en toute transparence.

4. La gestion des crises et le soutien moral  

En tant que jeunesse ayant comme méthodologie de « Voir,  Juger Agir »,  nous avons
compris que la guerre ne touche pas seulement les corps, mais aussi les esprits. Pour cette
raison, nous avons mis en place des cellules de crise visant à accompagner nos jeunes et
leurs  familles  en  détresse  psychologique.  Ces  cellules  sont  constituées  des  membres
actuels ou anciens de la JEC, professionnels dans les domaines de psychologie, travail
médico-social,  suivi  familial  et  accompagnement  spirituel.  Grâce  à  l’organisation des
sessions  d’interventions  individuelles,  de  groupes  et  communautaires,  nous  essayons
d’aider nos jeunes à maintenir l’espoir et la solidarité dans ces moments d’incertitude.
Nos aumôniers et bénévoles travaillent également sans relâche pour soutenir ceux qui se
sentaient isolés ou perdus, en leur rappelant que l’amour et la fraternité demeurent plus
forts que toute guerre.



5. La résistance par la solidarité

À travers toutes ces actions, notre objectif a toujours été clair : résister à la violence par
l’amour, à la haine par la fraternité. Nous avons vu des jeunes de toutes confessions et de
tous horizons se rassembler, travailler ensemble, se soutenir mutuellement. En dépit de
l’obscurité de la guerre, il y a des moments de lumière, des gestes de générosité, des actes
de courage qui nous rappellent ce qui est véritablement important. 

Chers amis,  la JEC Liban a été un phare de solidarité dans un océan de
souffrance. Mais notre travail est loin d’être terminé. La guerre continue, et nous
devons rester unis, solidaires et engagés pour continuer à aider nos frères et sœurs
dans le besoin.

Nous savons  qu’en tant  que jeunes,  nous  avons  un rôle  crucial  à  jouer dans  la
reconstruction  de  notre  pays,  non  seulement  matériellement,  mais  aussi
spirituellement et moralement. Nous avons choisi de ne pas céder au découragement
et à la peur. Nous avons choisi de voir, de juger et d’agir. Et nous continuerons à le
faire, parce que l’amour et la fraternité, comme notre intercesseur, le Christ-Roi
nous l’a commandé, sont plus puissants que toutes les armes.

Je vous remercie  tous,  profondément au nom de toute la  JEC Liban,  pour votre
soutien,  votre  solidarité  et  votre  engagement  sans  faille.  Ensemble,  nous
continuerons à faire vivre la flamme de l’espoir et de la fraternité, même dans les
moments les plus sombres. 

Merci.


